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i { ‘Phil, Crelt'fenlement pour dire '
w qu'un EleCteur weflt pasplusaudel
L {us des Princes en Allemagne , que t
}5 les Senateurs ont au deflus desau- |y
PR tresnobles en Pologne, \
18 - E4g. Mais vousm’avouerez toul~ |

B jours, que les Senateurs en Polog-
o ~ne n'ont pas plus de part aux Ele-

cions que-les autres, . é
« Phil, Je l'avoue Eugene, & je dis ]
que c’elt auflt principalement dans {
le point de PEletion que confifte ]
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le pouuoir & la prerogative de nos
EleCteurs, quiles met au deflus de
fimples Senateurs. Car le College
Eleltoral, feparé dela Diete oude |
Paflembl€e generale, a droit dede- "
liberer de tout, mais il w’a point de f
pouuoir darrelter des choles de
_confequence, excepté la feule Ele-
etion , mais cellecy ne luy donne f
poiat de Superiorite, ..
. Eug, Les EleCteurs pourtant pre-
tendent quelque chofe deplus , &

vous(tavez ce quelesCapitulations |
leur accordent, phil,
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Signatur: ZEN Leibn. Marg. 11;Leibn. Marg. 11, [12] - 6




